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CuVRs, Le« Cuvca des Blanchilléurs ne cire font

à |>ru ptiH de la forme &. de la grandeur d'une dcmi-

autwë i clIcK foiu de bois de chine , relises de cer-

(ide fer. C'cd dtiuccs Cuves qu'on met la cire au
lt>itir dcschaudidrea pour la faire repofer, Se d'où

On la tire ou pour K- aitloUage , ou pour en fai-

te dc< pains de cire blanche. Foyn. l'Article de la

CiRK , où il eft parlé de la Fonderie de la Manufac-
ture d'Anlony.

CUVE*. On appelle du Vin cuvé , celui qui après

•ViVir été Ibulé dans la cuve , y refte un certain tems,

pour lui lailTer prendre corps.

Le vin eft plus foiblc > ou plus haut en couleur

,

plus ou moins couvert , fuivant qu'il eft plus ou
nioins cuvé. C'eft un défiiut prefque cgal un vin ,

d'éire trop ou trop ptu cuvé ; celui aui ne l'cft pas

•(Tvi I n'étant pas de garde; celui quri'cft plus qu'il

ne tiiut I étant dur , & peu potable. Foye%\iN.
euVr'E. La quantité de vin , ou d'une autre li-

«lucur I que peut contenir une cuve. Une Cuvée de
vin : Une Cuvée de biéte.

Cvvt'c. Se ditauflî du tems que le vin refte dans
une cuv«.

CUVER. Laiflcr cuver le vin . c'eft le laiiTer

Îucique tems dans la cuve , après qu'il a été foulé.

Wt ri-dtftu Vin CUVE'.

CUVETTE, terme de plomberie. C'eft une ef-

péco de batlin qui reçoit l'eau des chéncaux qui font

autour des couvertures , & d'iiù elle tombe enfuiie

dans les tuyaux ou canaux de plomb. Il y a des Cu-
vettes quarrées & d'sutrcs en entonnoir. Les Cuvettes

fe payent à tant le cent pcf.mt mifes en œuvre Se en
plii-e. y*yt%. l'Article de la Plomberie, on y parle du
prix HetMU les ouvrages de plomb, qui s'employent

dan% les hatimcus.

CUVIER. Médiocre vaiflitau rond à trou pies,

à*iM lequel les Lavandières Se Blanchiflèui^s fa-

vonncnt de blanchilknt les dentelles , Se le menu
linn.

Ct/VIIR. Demi-cuve
I
qu'on met furuneefpè-

3t «le trépié de bois , où lea Curandiers Se Curan-
léres , auflî-bien que les Blanchiftèufes Se Lavan-

dières de gros linge , font rouler leur lefïïve. Ces
Cuvien ont une canelle par en bas , qu'on ne bou-
che qu'avec de la paille : c'eft par où s'écoule l'eau

imprégnée des Tels , des cendres, Se des foudes
,
qui

Innt au deflus du Cuvier étendues fur le charier.

ytyn. LRttiVK.

Ct;vilR. Les Faifeurs de falpêtre , Se autres ou-
vriers, qui criftalifent les felsdes cendres. Se fem-
klables autres matières, appellent aufti Cuvicrs, les

demi • futtiliest qui fervent i leurs opérations. Foyet.

Salprtir.
CY , ou CI. Terme de Teneur de Livres. On fe

f^ dt cet adverbe dans les Comptes de Livres des

Marchands , pour marquer qu'on tire en ligne en
chiliret communs , la (ommc qu'on a rais tout au
long dîna un article.

Exemple. - •
^

V»f4 à rK<|iàt de Pierre delà Mothe, cent li-

vres. Cl ... . L. loo
Reçu de M. lean André, banquier de Lion, en

deux Lettres de change, deux mille fix cens livres,

ci . . .... L. 2600
Les Oens d'Affaires dt de Finances fe fervent

auHi du Ci , darta leurs comptes ; avec cette feule

difièrence , qu'ils répètent Ce tirent les fommes en
chiffres de Finance. fVyrt Chifre.

CYGNE. Oifeau aquatique , dont la forme a

beatttouD de raport i celle de l'oye domeftique,

^u<M<{t)C beaucoup plus grand , plus gro» , de phit fort.

C Y G. C Y T. i»j<î

Etant |riinr,fon plumage ell de couleur gtif.itrr;

de ce n'cll qu'en vicilliinini qu'il devient d'une blan-

cheur ébiuiiilfante , qui eft même pafTèe comme eit

proverbe.

Quoiqu'il femblc d'une première vue ,quc le Cy-
gne ne foit utile que pour orner les can,iux , de

pièces d'eau des lieux de plaifanic , on dira cepen-

dant qu'on en tire pour le négoce de trois fortes de

marchandifes , qui font , le Duvet , les groiics Plu-

mes , Se la Peau.

Le duvet fcrt à faire des couflîns de oreillers, les

grollès plumes s'employent à écrire , ou pour faire

des tuyaux Hc pinceaux ; de ! i peau feulement gar-

nie de Ion duvet , étant bien paffèe de aprèièe , eft

une fourrure trcs chaude, qui fait une portion du
négoce des Marchands Pelletiers.

Quelques-uns croyentaufl! cette peau fouveraine

contre les rhuinatifmes , en la mettant du côté du
duvet fur la partie atHigér. Prefque toutes ces for-

tes de marchandifes
, qui fe tirent du Cygne , s'en-

voyent de Hollande.

CYPERUS LONG , ouSOUCHET LONG,
qu'on nomme auffi.GALANGA SAUVAGE. Ef-

pèce de petite racine , dont l'ufage le plus ordinai-

re eft pour la Médecine. Il y a un Cyperus , ou
Souchetrond. qui eft pareillement une racine mé-
dicinale. I^oyez SoucHiT.

Le (.yptrus paye en Frdttce Ut droiti d*ntri* , il

r«ijôn de 12/. du cent pefunt.

CYPRES. C'eft un arbre toujours verd, quis'é-

léve fort haut en pyramide. Il croît dans les bois

montagneux , de on le cultive dans Ic-i jardins. L'on
en tire de la rèiîne de celui qui vient aux pais chauds,

pat le moyen des incidons qu'on fait à fon tronc.

Les noix de cet arbre fout employées avec fuccès dans
la Médecine. L'on prétend que la fumée qui fort de
fon bois de de fes feuilles lorfqu'on les brûle , chaflè

les moucherons ; d; que le bois de les feuilles de ccc

arbre étant mis dans les habits , les confervent con*
tre les vers.

Par le tarif de t66^ les noix de Cyprès payent 1;
fols du cent pefant , de par celui de Lion , 10 îblt

du quintal.

CYSTHEOLITHRE. Efoèce de pierre mari-

ne , qu'on trouve dans les grofles éponges. Vtyn,
Eponge.

t CYTISUS , eft un genre de plante paliona-

cée , dont il y en a un grand nombre d'efpéces

,

qui font prefque toutes des fous-arbriifeaux. Leurs
feuilles font portées de trois en trois fiir chaque
pédicule. Les fleurs font léguoiineufes, de le fruit

eft une filique.

Cet Article n'eft reporté ici , qu'en confîdération

d'une iêule efpéce qui croît dans la terre ferme des
Indes Orientales , A: dont la graine ou petits pois,

donne un excellent manger. C'eft auHi la feule ef-

péce de ce genre qui foit bonne ppur la table ; Les
Européens qui voyagent aux Indes, s'en accommo-
dent très bien , de en font ailèz fouvent provifîon

pour leurs vaiffeaux. Ce légume eft de couleur

jaunâtre, doux de délicat. Iln'eft guères connu»
que fous le nom de Kijj'ery, lequel vient de l'In-

doftan. On l'y nomme quelquefois , quoiqu'im-

proprement, Ùéyonr; mais ce nom apartient à un
autre légume qui n eft pas f. bon à beaucoup près.

Veye*. Kisserv , & Cavano.
On vend à Surate beaucoup de ce légume dans

les marchés , de on en trouve affez fur les Côtei
de Malabar de de Coromandel , de même qu'à Ben-
gale. Mr. Burmunnut Profefkur en Botanique au
Jardin de Médecine d'Amfterdam , en a donné en

17)7 u"^ bonne figure , dans fon Tbtfiuirui ZeyU'
nicui, fous le nom de Ofttfut folio molli, incano

, fdc-

qMit Orebictminit , & mtMis. * Mhhoir* d* Mr. Gât'
cin,

"••• '-' Fin J0 U Uttn C S
• V . (. ,, i


